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MAIS Qt1I SOUFFLER;. SUR LA FLAMME ? 
~==~=========~=~~~===c=~=~==== 

G. PENNAOD 

La seconde édition de la "Petite histoire de la J?retagne natio­
~= _s E.VPENNEK vient de me parvenir. tB . R. I86bis, automne I965, 4 F) . ~Elle 
-~= e!l sous-titre : "La flamme q_u:l .né meurt pas" o Ma.is comme disait ma feue 
~~~-=ère : Vla de.rasen~d'ëpen ki s~e ~on a brülë, me i fodrë lez ësikotë avaon ! 

w Je ne veux pas diminuer les mérites de· l'étude de Pennek : elle 
-::-; .::onsciencieuse, bie,n informée et ? ce qui est assez rare, passablement bien é­
:=-:.;;~. Avec l e Directeur de Bre·tagne Réelle je r egre·tt e néanmoins que cette der-­
~~~=e re~1e ait été oubliée. Inatt ention sans doute, car pourquoi un collaborateur 
::--ss:. distingué d 1 icelle aurait-ti l volontairement mis son point d 1 honneur à ne L. 
:;:.:-:er pas ? (Nd!d. Réponse : Ce"'u 1 est pa.s un pol.nt d ' honneury c'est "la. Loi au 
=-:m"'!) . Je -tro;=;e par contre · que leUit Directeur commence à .me citer beaucoup et 
:;:.; i squ 1 il faut monter sur les tréteaux ••• 

+ 

. C' est ainsi que p~I7 on affirme que Ar Stourmer ''sewsitue ainsi 
dans là ligne d!il èes SS-Bretons de la Formation Parrot ••• " C 1 est là un grand hon­
neur que nous·ta.it à mes-collaborateurs et · à-moi le Directeur de l a B.R., et,pour 
parler franc, je difai .. qùe j 1 a.imerai"B bien qu 1 i1. en fût ainsi, · oar " les premiers 
soldats"'bret-9ns depuis l a disparition da 1 1 armée chouanna" mél"iteraient bien en 
effet ... que·· de~ homm.es . d~oidé,s prissent la. relève et poursui vissent. leur act ion .Mal ~ 
heureusement Ar. St ourme:r n ,. e.st p·as ''tJ:ans la. "'1 igne • •• 11 etc. · Et cela po~r une rai­
son bien siiilple"': le conterle .politique actuel ne -permet pas d 'être "dans la ligne 
•• ;•r Pas plus q11~ les .solda:ts .41l ~ezen n ' 'ét 'aient "dans la ligne 11 des Chouans; pas 
plus Q.u'S ceux~i n 1 étaient 11 da.ns"'la. ·ligne" des Frères .Bretons, etc'; Du moins si 
les mots ont un sens; car à chaq~e situation politique correspond une attitude po-
litique· différente~· '"' 

Leon Jasaon, St~rn Lai~at, Guy Vissauit et tous l eurs ~amaradea 
qua l'fon Ollblie peu"à'"'pau ·dans le· confort · dea gr.oupem.en-fs politiques actuels; fi ­
rent une clios~"'quTaücU.n n 1 a':'fait üepuis eux en Bret_é.gne. Ils sTenga~èrent, eux,to ­
talemen~~ j-usqû·•·a.u bout~ Nous, nous avançons le petit doigt, "'puis le retirons bier 
vite, quit~e à réint~duire la. phalangètte plÙ§ tard (tant qu'il n ' y aura rien à 
gagner ), ou .le bras entier ~si èl'aventure le sucoès est'"'venu}. Et Ar Stourmer en 
oe"domaine n'a. pas fait mieux que ses"'contemporains. NoUs nous. sommes dlts "na.tlo­
naux-socia~ist~s11, puis le mot n ' a· plus été employé. Peut~tre avons- nous eu peur 
dû mot. ~u bien la chos~ nous ·a - t-elle pan1 par trop~inao~uelle. Ou bien encore 
avons-nous-été écoeurés par aës-~galopins ou IS.es salauds qui . sa réoUima.ient aussi 

- d~ la doctrine di3 Tiitler. vPeu ou'" prou~ e-t peut-être lSou::ro l e s meille:ures r aisons 
du monde (on ~rouv:e toujours~ des raisons, après:); nous nous sommes dégonflés. Doll' ­
ma.ge. Mais vous voyez bien què ... nous ne sommes pa.s "dans la .ligne ••• ''. ~ 

. ~ . . . 
Car enfin, nous n'avons pas l evé ae forces armées; n&s n 'avons 

m~me pas appelé à: l a ré vol te (et l e diabl e .sait pourta.n~ ••• ) • Aussi Puisque nous 
nYavons été que de modestes épigones, agissons comme tous l es épigones et tentons 
au moins de rac~mter la geste de? "grana_s a.no1Hres" • 

.., Sans doute le ai"recteur de B;R. avait•il de 'bonnes raisons d~ n e 
pas pu'Qlier "intégralement." le N~ ·· 27, et d ' "auto- saisir" le N° I82, oontena.nt le 
récit de Neven an ~naff. (Un peu dans les papiers des dieux, je ne le regrette 
?aS trop : . c ' était un ré9it pa! trop perSonnel, entendez par l à non la. pe~sonne de 



lTOstûff, mais celles de s es ioimici polit~~ues qui-ne sont pas moins bons Bretons 
que lui). Il est dommage tout de i;fiême que 1 1 on ne pu 'isse- jamai s savoir le fin mot 
de l'histoire de oes soldats perdu s de la Bretagne puisqu ' on ne l es entrevoit que 
par les liistoriettes d ' un ancien de la Milice - française a Rennes et à travers les 
mystérieuses transformations subies par lë journal de taule de Léon Jasson.(a) . Les 
survivants se taisent, multiplient les équivoques, r asent les murailles • •• On les 
comprend d'ailleurs._ 

Puisque 'Je ne· suis pas de ces survivant s (hélas ), je va:i!s essayer 
tout de même de 'hrer quelques leçons. Pas de révélations. "Peu de ·faits. Â peine 
lé témoignage d 1un gamin qu1 adrniTait ces hommes et que leur défaite n ' a pas con­
duit à les renier. C' est tout. 

+ 

or-donc, 1~ nommé Goulven Pennaoa, qui ne s 'appelait-pas encore 
ainsi, avai~ à p eu près qulnze ans en 1943. Depuis le 20 ou le. 25 juin I940 il ·é ­
tait antigaulliste parce qu~ le-général qui prési~e actuellement (octobr e I965) à 
nos destinées s ' en était-·pris au Maréchal lequel était con"j; empor.ain de la grand­
mère du d1t Pennaod et que la sainte femme l'avait imroédiatement~qualifié de " 2 
mots censurés " (elle est décédée (b) et donc, l ' "action de la justice est étain­
tan; même pour-la-XVII- chambre correëtionnelle de la Seine ) . n n ' a guère changé 
depuis~ mais aujourd'hui c'e'St devenu-opinion de bien- pensant . (de-gôohe en parti­
culier) . En I943 il .. n ' en. était pas tout à :fait de"mê'!lè. Tout ce que la Bretagne et 
le-pays voisin comptaient · de "gens bièn" était d ' une gallomanie déliran~e . Cerjres 
J:eurs alliés angle-américains les liquidaient consc~enoieuseq~ent a chaque bombar­
dement qu ' ils avaient l'opportunité de faire mais qu ' étaien't-ce quinze cent s ou 
deux mille maochab·ées indigènes lorsqu ' on avait le plais~r de voir, dans les meil­
leures conditions, légèremen-t ébréché, 1 1 ang~e nord-d!un blo~khaua boche ?)~~me 
des intellectuel~ alors pefdus -- ils· se sont retrouyéa dêPuiS -- comme l' e~tima­
ble camarade Morvan Le basque, commen9aient à regretter le11rs art iol~s vengeurs 
sur les assassina"ts de Mers~el Kébir et à refiler de·temps à autre une gauloi~e 
de m~ohé noiT à un individu don~ le petit cousln de l a concie~ge-fai~ait peut ­
êt r e partie de·-la Résist·ance,-poussant même 1 1aii.dace ... jusqu ' à-enc<;>ur~er leur fem­
me à tricoter un onandail "pour les patriotes du maquis" : que-de~chandails dût 
ainsi héritBT oh~cun de ces vaill ants guerl'iera 1 Car enfin, jusqu •·on septembre 
I944, ils ne fure~t pas t ellement nombreux ! ~ 

Peu nombreux certes . Mais blan préocoùpants . Pour .l 1ar1ondissement 
de ... Sàint-Malo," ... ils devaient bien être à tout oasser une dizaine oomme me l e-dit 
l 'un d: ' entre _eux l '.ah passé. ·Mais effloaces et d ia.ilt;remÈmt coiwainou s de leur bon 
droit d.' abord et ae la vi.otoire de l~urs armes ensuite, ce q,ui n e g!t e rien, et a­
gissant en conséquence •• ·De ces dix ou vingt là je ne d'irai p~a le moindTe mal. Au 
oontraireo EUx aussi s teng~èTent ~etalement et beaucoup le payèr ent de l eur vie . 
La ·guerre, grdss Malor~ Mai~ 11 f allait b i en la faire cette guerre, et à deux~ En 
face d 1 eux justement se -t r ouvaien..t des nationalistes bret ons qui est imai.ent que la 
victoire· de notre pays était liée à la victo~e de l'Allemagne; o ' est~-diré, à la 
victoire de l ' Europe , selon la terminologie alor s en us~e, "sur l e bolchevisme e t 
le judée- capitalisme". · 

. on a bonne mine maintenantvà l~s traiter de salauds~ C' est sans dan­
ger. Ils ont été vaincus et ~i blen vaincus qu e vingt ans après leur défait e ils 
n'osent pas encore ouvrïr ·leur g\ieule.A Saint - Malo, 11 y avait al ors cinquante- sept 
meobres act ifs du P!TB, si -mes souveni r s sont bons; auxquels on-peut ajouter-tr ois 
ou quatre cents memb r es du PPF qui partageaient~ou peu s'en faut nos vue s sur l e 
destin de la Bretagne : je sais bien Q.ue le s i eur Saint - Paulien oublie de l e dil'e 

... - ~ -.------- -·-- ~ ~ ~--. ~--- -- -------- ~ ~ ~ ~ ~ -·--- -
( a) - Lir e à ce sujet notre ·Etude critique d 1AR VRO (II) - Prix 2 F.et ''Comment.aiJJoes 
sur A:r Vro" . I F.- (b) - Mai s non ·point encore lo'Dr. de B. R. · t (NDLl>). 



~a sa grosse Histo ire a~ la Collaboration, mais son pa~~ pouva it, en Bretagne, 
:~::-3 dit "a11'tonomiste " au même titre que l e PNB de-M.Dela.porte : s e reporter à la. 
:;::ec~ion-du Cri du Peupie ••• A Saint-Malo tout au· moins FNB "et PPF entr et enaient 
:~s meilleurës relat.lon~. La double appartenan ce n'étai t"même pas r are , et les 
:~Jnôts d~ nuccard ou autres Déat se souviennent·sans doute encore de .la correè­
~~onJqui leur - fu~ infligée , non point par les Gaullistes qui leur achetai ent res­
;eotueuseme:lt leurs canards, mais par nous et no~ ... oamarades du t>PF. 

Quels étaient aonc ces "collabos" _qui fondirent au soleil d , ... août et 
.. e r éveillèrent r ésistants aux"'brises- de septembre I944 ? n y~ avait de tout , des 
notables (futur s conseillers municipa\!x de I945· • • ) 1 de nombreüx anciens prison­
niers-libérés parce qu ' en I940 i:·.s avaient suivi 1 $ conse'il d~ ?Acrdrel et béné-fi ­
cié du -travail de Kerlann , Hamon, Joffroy et"'autres au "Btireau Breton" de~Berlin 
en faveur"de l~urs compatriotes, e t "'signé leilr appart~nance "de r ace, "' coeur et 
espr it 11 au Jleuple breton (r), des ouvriers qui bien que gà.ull istes"plus ou -moins 
actifs ne· dédaignaient pas la. bonne prime payée par le Dr;Todt: à quiconque contri­
bUait à l a constrUction du Mur de l'atlantique et s'étaient figuré, en adhérant 
au PNB, ob~en1r quelques avantages supplémentair~s; on avait mê~e failli r ecevoir 
un~nègre qui baragouinai~ assez bien treton et pensait ainsi pouvoir. f ai r e ·unvpeu 
plus de march~ noir . Be~1couP d'idéalistes comme vous le const a tez. Paix à leurs 
âmes . ... v ~ 

Il y~ avait aussi une petite bande de fou~, tëlleiflent. fous qu'ile s' 
étaient inscri~s aU PNB parce qu~ile y croyaient, etvque surtout ils croyaient à 
l a Br etagne . Eux aussi se recrutaient dans. l es milieux les ~lus diverav : le chefv 
d ' a rrondissement était notaire, le chef local toubib (quelques mois plus t ard"' nous 
nous obstinerons à remplac e r sa car.t e ·de . visi t e , s uit' sa boite-à lettres, par une 
autre-au nom du "Dr . Marcel Pe·t-iot " ••• ),."'Erwan Cast·e~et , toujours fidèle, .toujours 
résolu, di-rig-eait plus ou moins les "jeunes" (de douze à trente · ans), o 1 est~-dire 
les Eagadoù Stou1·m Xmon seul regret : n Tavoir jamais obtenu de .. ma mè r e les qu?l ­
ques franc·s q,ü . m' aiiraient permis . d ' acCI.ué·rir les. belles oo-etes noires!) . Et les 
sans gradé ou presque comme -le 11penn-.touoh'' l\iar cel Colin q_ui devait laisser sa.v 
vie ei'i taule, "Arthur" et "Nénesse" at.jourd 1hui en exil les~dieux savent où, CUy" 
Vissault e~ son inséparable Gustig, un f aux curé (aujourd1liui a l a fois membre au 
PC et évêq_ue de je n e sais trop quelle dissïd:~·nèe c atholique) un peu t antouse- sur 
les bords qui nous dénonça toÜs joyeuuement cruand 1 ' heure li)ératoire fut ~vei'iu u, 
mals qui se faisait alor s r emarqner pc•·, r son zèle breton· et- son amitié douteuse 
pour le patron de la ~; l es fr~res E~11an et Jakez et l es-aut r es frères Glaoda et 
Perig : une bande de fous, vous dis-~ e qui ne pen saient qu ' à vendrevl ' Heure ]re­
tonne, faire de la P.~inture arti~tlquo sur l es mura de "la .cité (nous nous appe­
lions les ··breudeur gaol t ar" a i vous ·rayez oe que ;i1 ent end.s par ces mots) , ramas­
ser les cotisations et ïaire de e aahé~ents, caf onven faisait encore à la~fin ae 
oe~te annee de disgrâce I943, et aussi v:ider.quelques chopines après l'heur e du 
couvre -feu chez __ A,:pne la. bonne hôtes.se , · 

"'Tout"' cela n •·ét.ait guèr e héroïque e t .nous .ne rêvions que"'pla.i-es et 
bosses, e~ pour t~ut dir e, avions plus de soupirs dédiés à la bo~e qu ' à .la bom­
barde . Nou s préférions les l ongùes marches et ·l e s ven"t;es .de l'liB dane. la Qampagne 
au trémouse~ment v dea gavott e~ · du Kel c ' h Keltiek. looal, lo~ empoignade~ aVec les 
flic s à Pétain- ou les mat elots de la Kriegsmarine"'aux so.irées dite~ culturelles 
que Camille le Me rcier d 1Er m o~anisait . parfoiswou aux r éunions de l a s ection où 
l e commandant Thomas, le chef départementa~ , nous ~prêcbait l es hautes vert JJS de 
M.Delaporte • •• En I 940 , l e "ohanoine Havar d -( e -Zoue a•e ~ardono, parcevqu~ c ' était 
un grand l onhomme) m' avait embr ingué ians l:e PNB . Po.urtant, il me"'.fal:lut à.t-tendre 
1 1 eté 43 PC'U r o1J'fenil• enfin ui'ie cç.rt e si l ongtemps demandée et toujours refusée 
sous l e f allac iou x prétexte qua· J.e lai-t me sortait encor e par les trous de nez. 
Mauvais moment. · : · · - .., - "-' 
- - - - - - T - - - - - - - - - - . _. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

(I)Ndlr . -Or: notera qu 1 il nf est · pas~ opportunément, question de la "langue" ! 
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La :Pl;B nt>us ne le• oon~aissions dê j a-que sous" le nom de "Grand Mou" . 

e-;a~• a :peu près aussi dynamique que le 1IOB aujourdt hui '(un petit peu plus tout 
ëa ~ê~e), at tous ces jeunes gaillards anti- français que noUS étions sa voyaient 
è.e plus e:::1 plus pz:oposer .des apo·omodements avec la. France, une sorte d' autonomie, 
l' espoir d 'un strapontin au . Comit~ · Consult-~tif de.M. Fou-éré et du Ma.raona.l -réunis. 
Ualg~é~to~tes les consignes, nos pinceaux traçaient, instinct~vement; un Breiz A­
tao peu r ecommandable sur l es murs. Alo~s vlnt un mahiies~e écrit j e cr oia, par 
Ronan .. PiÇJhery, contres.igné par Planiol"~~ Guieysse; pour un. ·Pa;r~i national plus 
natignaliste. L' affaire ~ 1 eut pas de suite's , et nous restâmes· au PNB. . ~ 

Quelques mois plus· tard, un soir-de décembré, l à I4 sans dou~e, 
nous avons appris l'assassinat de Per~ot. Plusi~urs des nôtres et des meilleurs 
avaient déja. été abattus . Mais, der Krieg , gross Malor, et il y avait aéja t elle­
ment de morts à :ramasser dans le~ caves· ••• Cette fois pourtant nous nous sommes 
mis en. col ère . Ce 'soir.:.l à les gaullards de Saint;;.r.ialo; qui n'y pouvaient mais; ré·­
çurent un oer tàin nombre de~ooups de p~nn-bazh sür leurs fesses rondes . Et nq_us 
avons attendu la réaction du Parti. Nous l 1 atten~ons encore • 

. ]lans les jours qui suivir ent une reun ion de la section deVa.it "a­
voir lieu , un dima.nohe-matin, sous la présidenc~ du o~mffiandant Thoma~ . ·1our quel­
que raison banale il fut empêché . La réunion se. tint pourtant . Mais p~ésidee par 
Célestin ~ainé ~ui . se tfouvait alors à Sa1nt~alo par hasard. Et ce fut tout . A 
la fin ae la ~éunion fous les militants dü PNB démissionnaien~ pour r ejoindre les 
rangs dü PNB·-Breiz Atao avec-Deb~uvais, Guieysse et Lairié . Nous fimes de magni:fi-: 
que.s moustaches de coaltar· ·au poxtr ait ' de M.Delaporte et ce fut notre adistt à son 
parti. 

. -?eu après plusieurs d ' entre nous devenaient de par faits traltres 
aux yeux aes · Fr anÇaîs et s'engageaient dans l a Formation Perro.t, où sous l ' unifor­
me de 1 ' Europe; a~x. côté de leurs c~arades allemands, wallons, fl~a.nds , frangais, 
dano i s, croa~es, norvégi ens, hongrois . ~. ils prir ent part à la Gotter dammerung, ­
pou~ 1 1honneur et l a fidélité aux .valeur s dé notre monda occidental . Ce sera plus 
âard la gloire de l a B~eta.gne d 1 avo~r. délégué quelques-uns de ses fi l a dans la der -
nière bat-aille de l'homme européen~ " . . 

A· neus quivn!y a~s pas pris partyil- r est e l e regre~ cuisan~ d ' 
être demeurés des spèctateurs. &y~ns au moins la Pudeur _de ne pas r oUgir d 'eux.Je 
s?!S les injures que· cela va m1 at·tirer. Je sais"qu ' on me r eprocher a une fo is de 
plus qe rappeier un p~sé que t r op voudraien~ oublier comme le notaire oublie la 
chaude- pisse <iu ' il attral)a au bobinard- l e jour de· sa conscription. Ce serait ~rop 
faoile en vér ité·;. Il y eut p.lors ae jeunes llommes ·comme de vénérables"curés Q;ui 
se firent ~u~r à 1 1 enn~mi pour l-eu-r paye , qu·~ est aussi celui dotit nous nous réols.­
mons. Eh bien, ces morts- là doivent yêtre honorés. J'ai _infiniment de pi~ié pour 
oes interminables listes de nos monuments aux morts, témoignage de ce que là Bre­
tagne a gagné en Aevenant française et je nien veux pas au Goraedd~de l es honorer 
à chacune ae sea assisea~·Mais a~nt _ tout, c ' est nos morts, ceu~ qui sont-tombés 
poür la seule Br~tagne que nous qevons honorer . Je-revois -le sourire de-Guy~Vis~ 
sault'"'oomme .j.' ent ends le · rir e joyeux de St ern La.lzet : "~ ' est~e que tu vaux que 
~a nous foute ? Nous étions soldats pareo que nous l'avions voulu, e~ le destin d' 
un soldat eat de mourirwau oomba.t 11

• C' est san~ doûte à peu pr ès oe qu' i l s me~ di­
.raieni· les- uns et . l es au~res , accompagné de quelques inots lSien sent i s sur · leurs 
vompat r iotes •. "Mais Pù iaq~e mo i aussi j 1 ai ét é soldat dans un de oes -ëomèats d 1 ar­
rière-~àrde que livte-l ihomme blanc cont r e les demi- singes .de ooul eur, j é sais 
bien que le soldat veut avant tout survivru, et .si o 1 est imposaibl~ , fai r e payer 
sa mort· le pl.us ohe~. possible . M<;i s nous n ' awns pas ~ait payer . ~~r mor t. 

. -Je n ' appell e oertea pas à la vengeance~ sordide oontre des adver-
saires d ~ hi~r qui sont :p~rfola nos camarades au jourd 1 nui ; je pa~le ~e ga.rs 'oomme 
oes dix résistants autnent{qüe~ de Sa.int-hlalo dont plusieur s ont r ejoint mainte­
nant nos rangs et découvert :leur· pays et leur Europe. Pourtant , j e n ' ai aucune 

.._ . .._ 
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râison'-de ménager les-oomb1nards qu·i furent au PNB, PUis de la Résistance (fin 44 
ou début 45), pula épurateurs, et enfin"'mobeux, britto-démooras~ouillards, célibans 
ou folklorformiqùes . Le ~oldat breton qui est tombé l'été 44, qu ' il ait eté revêtu 
du fel(1grau ou du battle-dress, est e t doU êt.r e notre frère, même si nous pensons 
que l'un faisai~ fausse route en r evêtant un uniforme anglais, même si nous croyons 
que 1 1 au~re en uniforme allemand"'était un eg~ré ou au mieux un piètre politique. 
Veut-on un exemple ? J e connais un homme qui n •avait pas encore vingt ans alors 
et a pp art en ait aux FJU>. Il fut dés igné pour abattre Pen·ot . Pour quelque r&ison 
il n ' eut pas à wacoomplir cette-mission, mais il aurait ~l avoir à le faire . Je 
suis ·à peine surpris aujourd ' hui de l'entendre më r eprocher un nationalisme breton 
trop tiède parfois.~ . Et je orois oien 1' avoir vu à Koatkëo répondre"' "marv evit 
:Bfeizh" à 1 1 appel du nom de" gens qüe pet1t-êtro il avait lui-i!lême liquid~s , parce 
que c'était la guerre , et ~te ia guerre, gross Malor .... sans doute pour ceux qul ne 
la font" _pas, m~is jeu viril"où le soldat s ' engage tout entier, lui comme l'Autre . 
S~ern Laizet fut mon me illeur ami . Il a été tué de façori atroce.~La dernière fols 
que j e l e vis ·u me dit son peu d'espoir de s'en tirer. " Mais nous sommes là pour 
témoigner 11 ajouta~t -il. · 

Et"'au fond c ' est bien oela qui .... hante nos notables e t nos ~ien-pen-
• santa : il y a du sang entre lawFrance et nous,(I) et du sang frais qui ne remon­

te pas à Nominoë ni même à Cadoudal~ Car o'est~bien, Pennek, mon camàrade, de ma­
gnifier l~s soldats bre~ons, de No~inoë à Cadoudal . Mais je süis déçu de te voir 
pr ésenter comme une excuse, et e n soulignant l"ë fai~, p.I4, qu'il n'y eut "qu' un 
très petit-nombre" de militants ... bretons ! collaborer-avec. les Allemands. Ils te 
g&nent, ceux- là, et comme tu voudrais pou voir dire ~u ' ils ne sont que-le reflet 
de quelque mythe chthonien sans oon s iBtanoe . Désole, mais c ' est l ' Ostuff qui a. 
raison contre toi lorsqu ' il écrit que c'est "la·plus grande chose de l'histoire 
bretonne depuis St . Aubin-du-Gormier" . _ 

.. · -:Même s'il n l.y en a vait eu qu 'UN A prenC!.re 1~8 a r mes contre la-Fra.n­
oe (I), . son.nom devrait êtr~ un · ~ymoole perffianent pour·nous: Ils-avaient l ' unifor~ 
me all~ma.nd ~ ~t après ? Natta les aUriohs autant admirés sou~ lluniforme anglai§ . 
Personnell~en~ j'ai porté un ceinturon fxançai~ sur un battle-aress a.ntlaj R tout 
en oommanC!.ant . une ~atterie do I55 américains sous les ordres d'un commandant viet­
namien~ Qui. donc était mon maître ? Et pour qui œe suis- j e ba.ttuwsinon pour oe 
petit rien, cette connerie que l e s ministres appellent l es "valeurs ae la civili­
sation ohrétierma oocide'nt a l e" et '"'les l ansquenets de mon genre "la lutte contre 
le boloneviame " , "que-lqu e chose qui ressemble à 1 ' honneur" ou plue ei.mplememt 
"mort aux c . " . L ' uniforme ne fait rie n à l'afr"aire. Ni le nom de 'la fabr ique d' 
armes (elle·"'ét ait souvent anglaise d'ailleurs Ci.ape""le cas du Bezen, m'a- t-on"'dit 
ae bonne so~rçe ••• ) . Pour l a première ·~ois dopUi~ uh siècle et demi ou· presque 
des Bretons., syst é.mat iquement , redisaient le vie:il adage '"': "les e nnemis de nos en­
ne~is so~t .z:tos amis", ( 2) oomme l es Irlandais faisaient un b i en de 1 ' Irlande de 
'\out enn\li: de_ l"Angleterre . Combien étaient - ils ? Deux oen1:s"'dit Sain~-Loup . Pos­
sible. J~ n ' en sais r i en. Mais-onvferait bien d'y ajouter tous ceux qui dans la 
Kriegs~rine,~lawNSKK; etc. poursuivaient l e même oombat, et ça commence ·à faire 
du monde . Beauo0up plus que oe "=t r ès petit nombr~ " dont par laient le~ Gallois, 
avec les meilleures intentions du monde, d ' ailleurs, et sans doute aussi en pleine 

.... ~ "' ---- - ------ - ---- - - - ---------- - -- - - - --- - - - -
m .-(I}. II e~"'·t~m~~ de perce~ la vessie : oe . fut l a 2°"'Guerre Civile l!bropé~n-
.E!.; ·oe ~ut· au~si une _guerre ,civile en -~retagne . S 'il y a du sang, c ' est entre ' 'u ­
l'le-certa.ine Fr anoe 11 e t nous. Et si certains .prirent les armes , essentiellement 
;~Jr se défend.}e (Be zen Përr~:rt )._, oe ·:f,{-J; contre uJle certaine Fr ance. A preuve : 
'2). Le.t:ait qu e ùa~s cette gue;rre éivile, le.s Br eton_s (soi-dis ant "ennemis de 
la. France " )se trouvèrent lutter, sous I 'uni forme "européen " fallemand) , bel et 
:::.en unë poigrié·e ,... fac-e, c ' est-à-dire aux côtés+de ce qui f ut - un e Divis ion SS fran­
•ai.se, ~ "Charlemagne". La "Formation Parrot", -antUrançais·e, est donc un mythe 
!z:.t.s :a réalité,- ·a:e un· my-tne "bien- pensant 11 

: -surtout pas des"collaborataur s" fUS! 
... co=::::. voulons plus d ' aucuns .M.yt-hes. //+ "Pa rallèl ement", s i :.l 'on p r éfère 1 
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s:i.!:.cé :-::.të , y1t l.aque de Fanoh Gourvp à: Dene z-.et · Kler g tout" l e monde étai t d 1 acc o r d 
à :, époque pour minimiser··l e - èhiffre s l es uns, oo·mme Gou r vil pa rce que ça l es 
ch:.ffonnait tout de même d •aw iT à dir e qu~ de jeunes"hommes ava i ent rois en pra­
t i qu e en I944 les conseils .ciu 1 ils avaien~ donnés à l eurs pèr es ~n 'I905l les au:::. 
t r es, o~mme Denez et Kle rg; parce gue pour aux, l ' import ant était de fAire s 'ou­
vr i r l e s p r isons e t que~ l 1 aidë de no s amis gallois ~lt alors iQapp r éoiable. 

' .... + 
- J e r eviens a.u ()alnar a dê Pennek': Il pa rle , P . I3, de "1 1 i nju s t ice a ­

veugl e dont f ut vict i me à cett e épo.que ·l e"Mou vement breton" - (lÎ.près l a 11Libérat 1oii") 
Xeksel< ce langage 'ae t ante ? Où f ut l ' inJust-i oe· ? Les vainqn eu rs ~ ont tué ~t foutu 
en taule les~ vairicus? QU ' y a-~ -il de pl u s normal ? Où n ' en fut - ii pas t ou jours 
.a.inai -?"Et Q.u 1 aurion.s - noùs fa.H de mi eux si NOUS avi ons ~t"é vainqueurs ? (I):' Le 
vainqueur est~ toujours · un sala,~d pou r I e vaincu, parc·e qu6~;Vant ·d 1 ât r e vainqueur 
il a au· p~ur et qu ' il f a it paye r s a peur. Il e st. bien".vrai que nom li r e. des nôt r es 
on~ ét é f ü s ill és; emprisonnés , cont raint~ à l ' exil, ruiné s dans l eur s ant'é ou 
leur for t u ne . Ma i s que (li saient ·donc déja "nos ancêtres "l es Gaulois" (ou nos a r­
rièTa~grands-t~ntons ) quand ils s ' emparèr ent de Rome ?- Quelles bonne e pa~oles nis ­
tribua Nominoé après- annexi on aa s - t erres franque~ . ?· Que fai saient dono i eé ~aouans 
aux pennoù- touz. ou aux· ourés~ ju1'eurs qu ' ils oaptu~a1 ent? La list e n ' est pas limi­
tative . No~re bonne r e ine Boudicca fit oruoi!ier l e s dames r omaines et - l es . nour­
rit de. l.eu~s se.in~ coUPé·a po,ur t .out ragoû t . L ' histo i r e ne dit pas oe-qu ' ~lle of­
frit à . d~j eune·r aux officier s romains,- mai~ dâns t outes l:ès. armées· du mo-nde le 
~logan du soldat est t oujQür s qu 1 ll importe au pr emi e r · ohef de ne pa s ~e f air e 
couper . l ·es c_ •. Cela do~t~pouvo ir aussi se dir·e ~n ... l a tin . . . . . . . 

.. .. · · ' Alors, que 1 ' o n ne nous ennu ie .plu-s ·awo ' l a férocité française en 
I944 !· Asàez:.dè oe a gém issements de pet i t es ! illas qui-ont-mouillê l eur cul otte . 
La vfe en t aule n' ~tait pas r o se . Encore moins pour ceux qui l a quittaient au pe ­
tit matin . Mai s enfin, personne :ne nous avai t ~bl.igés à entre io au PNB , à BA, au 
Eezen . Nous étions · volontaire~ . pour o e faire ; Mais. ~oua oeux qui "n •av·aient rien 

.• f~it" ? dira~t-on . ·Mor s l à, · .j~ 7~ perifle'tei iin bo.n grand r i r e b i ea r éconfortant ~t 
m' octr9 i~ upe~ol~è de mon cidre ~e plus gouleyant 1 Ils n ' avàie~t ~len f a it: pour 
·la Bretagne .o·es pauVres oher~ ."? ~·Eh , b i en tant mi eux" : la"'t anle •leur aura donné 1 ' 
ocoaelon .de p.CD:r.ter t émo ignage quand m~me , bien q,l ' un .peu .·t ard ! Et Lainé est en 
ex il ? Èt Mor~eJ.. est · en.lexil i Et après, ont- ils lais~é éobapper'"' dé s :Rl~int~s ? 
Je i ea érois . l ~un · et l' autre ~~sez g r ands seigneu rs p~ur ne se vouloi~~aisser 
ainsi . Mordr~l l ' a éor i t i l ,n ' y · a pas l~ngtemps: "Arabat d in obe r !ae war va· 
l oré ' h .. o Va .o-.' hile ëli wezha.fi . .. . ·N ' en ~ous ne r> 'tro va dile zet " (Pf eder 58 ,':ronldid 
64, p . 27) . Notre-or gue il . C' est. l à tout'"' oe qü ' i~ nôus .r est e à ~ou~ , la~ vaincus 

· de la d~ière guei>re . 15t c ' est parce que n<>u s l ' avons conservé qu e nous avon~ r e -
. pr is +a"lutt.~ dès que ce fut possible ~ ~Regarde~ les ooliabos franç a i s # où sen~ ­

U'(j ?'"que f~.~t -ils ·? Ils se sont é vanouis ën fù mée ~aroe qu'ils n' ~l\t j ama is eu, 
s au f un~tr~s pet ·it nombre , l a .fiert.é .de l eut lvtte.; et assez. d'o.rgueil pour dir e: 
bonne" ou mau vai s e o ' est· ~ l utt:e , traitre ou p~s. aux yeux de la :ra-ca ille, c ' e st 
mo i qui a,va is raison·. · · 

+ .. 

Maia ' l e "Mouvement b r et on" ;...- a~~sens ·le plus large de ce "'mot -
a r epr is vie . Ii e st d;i.f f ér ent; oert es~ de ce qu ' ±1 ét ait · avao.~, ainsi que le ~ou­
ligna"' foxt b ï en P~n~ek . ~é cr~is v oependant ~ue ~ ~ ~~ s e trompe lorsqu ' on l e pr ésen­

.t .e plus . divi:;Bé qu 1 q.vant _ gu~rre· ou· qùe pendant - ia"guer r e ' l a multiplicat ion des 
_ ehapeiles· et l e s inimitiés inexpiabl e s ç>nt toüjours. ét é l e oar aotère dominant de 

ce . mouvement . n· n.~·e st pour s 1 en oonv~incra que de -parcourir" l e.a qolleot i ons d~ 
périodiques : Bréii Atao ~rsus:fédé ral~stse de March~ , Dihu namb ve r sus Gwalar n, 

. ..,; . ~ . - · '6"- . ..... .. ---- --- - ---- - -·--- - -- -- --- ~ ~ ~- ~ ~-- - ·- ~- - - ~-
Ndld. - ( I ) Nou s n •·a;,à i oô:s , alors, r ien Jait. de ·mieux '! La toù.~e s a int e Inquisit ~on 
est l a soeur a înêo de la Gesta~o et de l ' OGPcr . 

', 
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le Gorsedd oon~re tout le monde, la Fédération r ésionaliste con~re l ' Uhion reg~ona­
llste, eto9 etc. Il y avait même dej a des querelles orthographiques et la question 
du drapeau lEt avant la première guerre- mondiale il en ëtait de même : mettez la 
main sur la oollec~ion de "Brittia e~ voüs constaterez que le nommé Pennaod s'est 
toujours montr.é . d'ùne corr ection plus qu ' exemplaire vis~-vis de ses adversaires 
du momen·~ si on veu:t biett le compà rer-à"'Le -Diberder •• • En vérité, malgre les~scis­
sions"'MO:B-um, le mépr:Ls"' r é'Oiproque Ku zul-F..ml?;leo, 1 1 intolérance religieuse ou po­
litique iéi et là, le .mouvement breton~tel èiu 1 il se presente maintenant off'Te le 
visage d ' un& asse~ bellë uni té, beaücoup plus réelle qu ' elle ne le fut jamais dans 
des temps que iiostalgiquement on"'nous présente comme l" âge a' or ••• Ce~qu i nous 
trompe c'est que lorsque nous voulons considérer le mouvement politique d'avant-v 
guerre, nous pensons automat iqnement Mordrèl, J3re·iz .A tao ; "'lorsque~nous pensons au 
mouvement culturel, c 1.est Ramon, G~alarn qui nous vient automa_tiquement aussi à'"'l ' 
esprit. C'est là, je crois la grande différence : il y avait"'il y a trente ans une 
bonne vingtaine de ëhapelles plus ou moins ennemies, mais deux se détachaient des 
autres par leur rigueur, leur doct:l-ine, et la personnalité très forte de leurs di­
rigeant.!§ : MM: •. Mor-d~el et Ramon pouvaient apparaître comme clé véri tab!es chefs e-t 
même leurs adversair~s ne taisaient guère que les copier. · L~"un et l ' autre sont au;;;. 
jourd'hui loin de nous, l'un en exil forcé , 1 1 autre en exil volontaire ; le11r influ­
ence n~est certes pas négligeable maintenant encora, mais, du fait de leur éloi­
gnement préotsémen~t ils ne si-imposent plus avec la"'m~me force . Elt de plus jeunes 
sont venus aussi qui ne veulent pas s 1 en"'remettre aùx ancien~ cnefs, car, à tort 
ou à r aisoiir ·ils -pensent pouvoir faire aussi bien ou mieux qu ' eux. Si le mot n' é­
tait le plus souvent péjor atif j e par lerais volontiers de~"démission" des anciens 
chefs. Ce n!est maiheureusemen~ un secret pour personne que MM.Mordrel , Hamon, He­
naf'f n,.ont i ' un~pour"'l'a.u~re qu'une aàmiration rest-reinte ••• M:Guieysse n ' est plus 
en mesure d'assurer un équili5re, VM. Raymond ])el·aporte est déeouragé"'par les disaens­
sions, M. Kadig s ' est retiré du jeu, M. Olemareo est isolé et d'ailleurs s'est tou­
jours-présen~~ davantage en théoricien qu'en homme engagé dans l'action. De ceux 
qui eurènt autrefois un rôle assez marquant, seul M';'Fouéré continue le combat sur 
place, mais il est t r op poli, trop honnête ~omme pour jamais aspirer à la dictatu­
re et en outre est . ~n peu prisonnier de son personnage. 

Est- ce à dire qu-e "nous n'avons J>liis de cnefs" ? Je cr ois que c'est 
par trop simpl :i,f.ier . : je n ' ignore pas les diffioul tés qui existen~ entre le direc­
teur (!.e 1a -présente revue et M. Per Denez1 (I) pourtant j ' e.spère-que M.Jacq,·qa Gal­
l o me p.ermet:t:ra d ' écrire ioi même que Per Denez~me parait le plus br illant esprit 
polHique .Q.e- notre"'nouvel emsav et qu'Ar Vro , mu~atls mutandis , répond assez bien 
à Stur. (2) Il manque à'"'Per Denez d ' avoir der:ri èrewlui un groupement politique pour 
mettrë en oeuvre 1~-nouvelle~doctrinevnationale qui s'élaoore peu à peu dans Ar 
~, (3.); comme beaucoup d 1aut r e.s depuiswvingt ans ïi ·a dû se d!sperser beaucoup 
trop (4); assumer la direction de~beauooup trop d'organismes pl11S ou moins viables, 
mais à qui la f'aute ? n en est"'qui font reproche à Denez de "jouer au Pinpm" et 
d ' être le pennren~x des ~rois-quarts des organisations bretonnes. -Je crois qu'il 
me sera permis de diJ;'e que lorsque"'Denez accepta o·es oharges ce fnt surtou~ parce 
qü ' à l ' époque il. n ' y avait pas beauooup de volontair-es pour ce-faire, et qùe cela 
lui a ooûté en temps, en sant é et en ar~ent, infiniment plus que cela ne lüi a ja­
mais ou ne pourra ~a.":J~is lui rapporter . (5) Le style de Denez n 1 est pas câlui de 
- -------- ----- --- -- -..---- ------- - - ... - -----
NDLD.-_(I) - Dans Pinterv?-lle, M.Per Denez s ' est retir é d ' Ar-Vro. L~ 11dire.:;t eur 
de la présente re"Vue" ne s ' est pas retiré dT icelle. Qui en aurait pu vouloir ? 
( 2) - .Alors là,. nous'"'nous tapons, et nous nous sommes tapé, solennellement, _le der­
rière par . ~erpe .! Quoique sans témoins.(Ce qui n ' est pas si facile. Essayez ! On 
part les quatre t'ers en 1 'air ! ) · -
{ 3)- Et quel lé doC'tl'ine! Celle de la ;Bretagne "partielle". On nt est pas fauché. (Il 
s 1 agit bien sûr .. de ~a"' série .Ar Vro-Denez). 
~t.)- Il"' se serait depuis "concentré'' sur la préparation • •• d'une Thèse. 
5)- Nous nous associons à cet hommage. D' où l e bon sens de la note (4). 
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Mordrel,~mais p ourquoi en serait - i l autrement? Je ne doute pourtan~ pas~que-~e­
nez marquera notre époque comme !.lordfel le fit de la sienne, beaucoup plus que 
t e l ou tel~journaliste de l ' Avenir ou de ~elle autre publication . Cela ne signifie 
pàs qüe noas approuvions sans réserves·toutes les ·prises de posit ion de Danaz, ni 
surtout de ce~ains de ses collaborateurs, sana doute aur on s-nous l ' occasion de 

'rompre des lances avèo lui, ma is un fait dam~ure , Ar~Vro, malgr é· quelquas accès de 
nëgrophilïe et un g&uchisme p~rfois assez naïf, aemeur e la mailÏeure r evue politi ­
qua du mot. vernant breton; avec moins de panache que s·~ur sans doute, mais "épuisant 
le cl:).amp cl;) possible, ce 'qui ~~~ i noontestà.ble,ment préférable à 11ltspir er à v la vie 
i.mrllortell E~ " . Au risque d ' .encoürfr · les foudres· de M.Gallo., j 'irai même jusq11 1 à êt r e 
d ' accord awc M.Pennak et' à regarder A:r Vro è9mme la premièr e "revue nat ionàliste 
digne de ca nom" , car cett e .·oonne v ieille :a: R. avait surtout gigoté dans tous les 
az1muts . et s 1 était assez peo ' pr ébc?Upée ae doctrine (r)· : à s a décharge, disons 

·tout de meme qu ' ii y a di-x ou onze ans , d:evant le vide complet ·de la politique bre­
-t:onne," il n ' y aval.t sans doute pas aut r e chose à ' fair e . n est assez amusant d:en-

1 tendre le Directeur' dé B. R. proclamer 'qu '·Ar"'Vro est ."1 1 or gan e ·a\l-clan dés breton­
nants " •. •. ·alors· que le principal . r~proche'-que le dit clan - auquel, s ' il existe, 
je tn ' honoreTais 'assez d ' a.ppa.:rtèn'i'r - . ( 2) •xel?r oche précisém~nt ù Denaz de pUblier 
bea11cou.P trop de f r ançais l ( .3) . ; . . · v • .... ~ ~ • • • • • • 

y •• lu fon.d, · cë ·"clan1' à to~jours plus oU moiiis . exist é , dan__s la mesu-
r e où .un "Bretqn qui a appr~s~ sa la.ntue (qu ' i;l. soit fiau't - ou Bas -.Bre~on d: ' origine , 
il d0i't' a.pprendr~ sa langue s ' iL·veut.'Se dire réellemeni; br etonnant, (4J :de même 
qü 1 on ne peut .se di r e véritâ.blemen~·. t:r anCSisant sans avoir sué dix an s sur 1 ' acoCSrd 
du par-tio-ipe passé) én vient pr esque nâtur ellementvà mépr iser le f r ançai s 011 tout 
au.moins à ne le çonsidéfer que oomme un~ langue âuxiliai r e de~transit ion . (5) . Il 

· ni est pas ét'r ange ~n pluf! qu e "the gall ant 'efforts· of a handful of mostly. French­
speeking l ntell ectuals" comma l . ' écrî t l e Pr'; André. Martine t na soient l e .:plus sûr 
garant de-l ' av e·nir.· du bret on, et oe n ' est qu ' un demi-pa.r adoi:e de const ater que ces 
in~allectLieis bret onnante sont la plupart originaire s · de Haut e - Br et agne : abAnna, 
Youenn Olier, Par Denez, ·Klerg; Ar!el Even et le o~arade Pennaod soi-même qui n ' 
hésite paR à·j~indr~ son nom aux .au~ras , ont dû longtemps p~iner pour r ompr e le 
cercle l'ra."'lc;i.sant qui les entour a i t ('9), penser selon da nouvell es cat égories lin­
guisti~ueR,-do~c se créervpar ce fait même de pouvell~s oat~goties log i ques . Co~­
ment êt r e surpris alors qu ' i~~ - attachent à cette langue beauooup p l us de prix qu' 
un "a- viha.nlk" e t qu T ila a i ent le sentiment de- n 1 avoir véritabl ement ·r e-t r ouvé l'es­
sence de :..eur pays que le jour o~ ils en ont pu maîtriser l a ' l angue nat u r elle ?(7) 
De là qu ' à l ' anc i en ''hep br ezhoiieg, Braizh eb.et "· de .Parrot : et (les "a-viha.n ik" de 
la généra~ ion p r écédent e, il s . substit uent "e Bre.izh neve z, ga;lleg ebat " qu i ~ra­
chev des larmes amèr os à.M. j . Gallô et à un certain n~mbr~ da.mannequi ns (8) qui-se 
r é f ugient der rièr e le manqued ' un·=pr ét endu "don des l a.ngue·a" (??) (9) pour camoufler 

"" ... ; .. - - - - - - - - ~ - - - - ~ - - - ~ - ~ ~ - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - -
NDLD. - (I)- Hélas, remar que t r ès ju~te. Encore qu '·~n'e doctri ne s •y e squ i ssait déja. 
Quant à"'Ar Vro, · "revu~ nat ioiia l lst e", Pennaod se cont entait d' a nt_io.iper un peu : 
c'est eur-•ou"t vrai pour ca qui ' e st ·d' Ar Vr o-neve z. - . 
(2) - Mais nous ne mettons .Plus un· ins~ant cette appartenance en dout e, cher Pennaod 
(.3) - On peut ,"en fra.nçai, s ,, expr imer un~point ae V\ie "bretonnant ~orné". · . 
(4) - Oui, "bretonnant", qua l ité, mais qu i f\ 1 est· pas ~ina 'lua ·non, du c r i t èr'? ., ~ br~" 
tonni té . - · "' 
(5) - De là à "mépriser" les _paù-vres gallos, il n ' y a. pas ·l o i n : "ar c ' hallaoued er-
maez " l · · 
( 6)- Ils eii ·ont, t ant qu ' à f air e, ·' "rom~ " a.vac le Pays Gallo. "Ba.'ê-bretonnisés", ils 
ne sont p .. l)S en rien 11Hauts- B-r at ons·", car~le· mythe de la "langue unique" en Breta-
gne 1 Ie bre~on, n 1e'st ' fien dE! mo·iiis, · qu ' un Mythe l . "' · 
(7)- Eux, peut-ôtre; nàus , pas . -Nous _pr étenaons 11 avo i r r et1'ou vé l' e s sence de notre 
pays " en gallo-fran~aia , et n ' avoir poiJi"t eu be soin--et pour c ause- du' brezhoneg 
po1·'"' cela - (8) - Lesquels sont des manneq,uins ? Da .quest ion est posée.-

... .... 
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leur très réell~ Paresse (je n'ose parler de sottise congénitale), seul obstacle 
sérieux à-un apprentissage de leur langue nationale . Tant pis . Ils n'ont pas as­
sez"de o~urage pour adop'ter la seule a~titude r aaioale qui les pourrait sauver : 
"Pour l ' unité de la Bretagne il .faut que la lang\ie bretonne disparaisse ! .. (IO)re­
n~uvelée de M.de Monzie (un des rares Franyais qui avaient bien ~l le problème et 
lui ne reculait pas devantwson expression!), ils devront bien- un jour solliciter 
de notre ministère- de l ' Educat iôn nationale l ' autorisation d ' une heure de fran9ais 
facultative (hor s de l ' emploi du temps normal) par semaine. Et, ma foi, ce sera 
jus~ice ! Carven depit des prétendues diverg~ncea des. bretonnant s entre e-ux (cu­
rieux d ' ailleurs que les 99i" des individùs qui ·déplorent la "querelle orthographi­
que11 soient de cette catégorie de gens qlli, précisément 7 après vingt, trente ou cin­
<}uante ans d 'études asiHdues, n'ayant .Pas, sans aoute, le "don des langues 11

, "sont 
inoapalSles a1 ânonner aut r e ohose que quénavean ou dématte déore, par.fois, pour 
les plus doués, aù Braiyse ma brau!) (II) l es susdits bretonnants font for~ bien 
leur travail chacun dan!§ le domaine pou:r lequel il a e sent doué~: li'ltérature, 
poésiG, pédagogie, linguis~ique; philosophie , théo logie, physique, nucléonique, 
e~c, sans s e préoccuper, quel que soit le système graphique dont ils usent habi­
tuellement, w des'"' "t entatives d.,.union" (par la création de quinze systèmes graphi­
ques nouveaux aussi sots les uns que les autres) proposés par d 1 excellentes per­
sonnes de bonne voionté comme M. Le l1ercier d ' Erm qui ôn~ le défa,Jt rédhibitoire, 
pour las écrivains d ' Emgleo :Breiz comme pour ceux de Kuzul ar B:ftezhone~, de ne ja­
mais uti1iser que le français : faites le compte des "réformateurs " et rassemblez 
leurs oeuvres complètes en breton : elles tiendraient larg~ment dans ~rois ou qua­
tre pf36es de Ù . B.R. !"'Tout simplement parcë que ceux qui usent habituellement du 
breton ont P.'fau.tres; ~oucis que de se preoccuper de la graphie , pour la bonne rai­
son aussi, qu ' ils entendent aussi l ien un systè~e que l ' autre 1 Alors, quë les 
francisants incapables- d 1 appr endre le br eton nous foutent la paix avec leurs "t en­
tatives d ' union" et nous laissent à nos travaux : j e n'ai jamais eu la-moindre 
peine à lire les po·èmes ·ou les essais èle M. Hel ias-et je ne-pense pas qu'il soit~ 
de son côté le moindrement inoommodë quand il-trouve dans un ~ext e'"'un graphème ~e 
petsonnellemen't il ri ' utilise"pas. Supposons que a' aventure nous nous "unissions'' 
pour accepter une graphie nouvelle, qni croira que MM. Le ~arcier d'Erm,~et éon- ­
sorts entendront trois mot s bretons aupplémentaires ? J 1 a~e bien le vieuxY.lutteur 
qu' est LI. 'd ' Er m, mai s-en:tin sa participation .. à. la littéra-ture br etonne depuis quel­
que septante annéês qu ' il éorit ·se reduit à un poème de quarante vers à demi boi­
teux ot comptant üne quinzaine de fautes, je ne"dis pas d ' orthogr aphe,-mais de 
grammaire, (12) que ne f erait pas un candidat au Trec 1 h Kent an, et de.Pùis~:. ' an de 
grâce I9IO qu'ii l '' a écrit, il n'a pas encore euvle !femps d 1alle r jusqu ' au bout 
des 45 leçons du Cours elémentaire de R. Homon qui lui aurait pèrmls de"'les cor­
riger •• ': En fait'· la "querell e de I ' orthograph e '' est tout au plus uh mauvais pré­
text e qui dispense les imbéciles ou l es fainéants d 'appr endre le breton. N'impor­
te comment ils . ne l ' auraient pas appris. - - ..., 
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - ~ - - - - ~ - - - - - - - -
!IDLD. - \9 )- Il ne a 1 agit même plus d ' un "don dès langues", mais de témoigner que 
1 ' on peut penlle:r br eton, :BREl' AGNE, en iehors du "brezhoneg" 1 "" · 
(IO) - Pour l ' unité dë la Br etagne, il n ' est pas~nécess~ire que la langue bretonne 
disparaisse, parce qu ' il n' est Ras nécessaire ~ue la Bretagne soit uniforme. Mais 
on ne peut nier que la disparition, rëelle; de l a langue bretonne , ait au ~moins 
ciSla de bon, que là Brtltagne s ' en t rouve "-unifiée", si l'on veut fai r e d ' une lan­
~e bretonne à tendance dominatrice , un ferment de division en Br otagne. 
(II) - Moralité : inutile de forcer son talen"ë. Les''pauvres gallos" n.,. en feraient 
enooreyrienvavec grâce !· Change-t-on de langue , ooffime ae chemise ? Autant change r 
dè peau. Nous n 1 ~n voyons pas la nécessité. C'es-t un luxe, inutile d'abord, puis­
qu ' il n ' est pas necessaire; nocif ensuite, puisqu ' il consiste finalement à "alié­
ner" les gallos qui enwjoui~sent, à les rendre "étrangers" à leur Pays GaJlo d 1 o 
rigine. Luxe de bon goût, au contraire, ~s ' il l es r end "d.oublement breton" , à la 
fo is Gallos, et Bretonnant s. ~Tonte la n\iance est là. . Totaliser, et non reje'tier. 
(I2) - Moralité : voir (II).Quant à ce que CLM a écrit en français, c ' est nul;certes t 



!4. 
Malgré les divergenèes apparen·':es, 'il y~a néanmoins une r~::el le u­

nité chez les bret onnant s . Selon leur tempérament ou leurs apt.itudell ils choisis­
sent des \~ies divergentes mais au fond des chosës le butvest toujours l e même. 
En~génér3~, les gens d'Eœgleo Br eiz sont·politiquement plus à ~au~he , moins radi­
caux dans leurs exigences, i l l! visent plutôt à d~veloppe~-la c11lture populaire; de 
même , en général1 ceux ·de Kuzui ar 13razhon~ sont po~iti~ueman;t .plüs à aroite des 
premiers~ ne demandent rien à un gouvernement qu 1 ils oonsldèreht an mieux comme é­
tranger, et visent 1avanta.ge à formerwdes éli-tes : les deux act"ions sont complémen­
taires et il n·y a. pas da: mot if · séri~1x d ' opposition. Encore que l e schéma que je 
v iens de donner m'apparaisse comme trop rigide, car pas un prolétaire ni u::1 paysan 
incultes"ti 1 est en meBùr e da goûter la poésie pa:rfois raffinée de M. Hélias, non 
plus qu:~~ intelleo~uel ne irouve grand plaisi~ à-lire certains articles de Barx­
·:aaol ( "lennega zh Kannadig-Parre~" par exemP.le); quant aux querelles .sur 1: origine 
du"braton il n ~ y a plus~ guère qüe des gens qui n'ont pas l a moindre idée de ce que 

·peut être la linguistique, et qui en outre ign~rent l e plus souvent le breton,pour 
=en parler encore. _ 

+ 

' J'ava is commencé ces notes par une sorte d ' autobiographie; mais-
j~ me trcuve encor e un peu jeune poür écrire l ê réqi~ de mes campagnes, aussi suis­
je all ~ ~ers des sujets beaucoup plus intéressan~s que ma-modest e personne. Je n' 
ai pas bcnté néanmoins d.' avoir parlé de moi car- je sais Q.ue mon expériënce pendant 
la guerre"et defuis a été celle de beauooup d=a.utres . Je ·ma suis"étendu sur la sec­
tion malcuine du PNB parce qüe je la."'oonnaissais bien, mais je .suppos·e Q.u: il en 
f ut"'à P~ü pr ès ae même p~rtoüt aill~1rs. J!ai surtout tenté~ de r éagir contre-des 
lieux communs ~ui sont presque devenus articles d ' évangila~t que l ' on retrouve 
ain~i ·.o.a~s··i tétude de Pennek .. .; 

l 0 Le- nombre des nati6naliates colla~o ~ateurs fut infime :c !est fau~ 
2° Nous avons ét é lnj~tement per~éoutés-pa.r les Fran9ais :~ ' est f a 
'3? Nous n 1 avonswplus d~ chefs : o ' est faux. ~ 

.. 4° Il y a une querelle de 1 ' orthograph~ .= o 1 est faux. 

J~ r.e prétends pas avoir éoriiyrien de déf initif. -J e Irai dit an 
début : · "à peine un témo ignage ". Je aouhaite-q·..1e des camarades plüa qüaiHiés que 
mo'i ··~ntreprennen:t un récit fondé ·sur des doouœ~nts . Je sais que qu elque~~ns ont 
r éuni des t~zlBS inappréciables à ce sujet. D re~te à~savoir si l eu r publ ication 
est poli~iquemen~ per~inente . De cela . ils sont seuls ·juges. Il est sans dcute en­
core trop t ôt pour-tout .dire ca~ de vieilles blessur es sont malwcioat riséas . Les 
gens du Hezen ou du mf.B n 1 é~aient pas das enfants de choeur. Ceux de la Résistan­
ce -non p~ us. De part et d 1 autr~ il y a eu !>ea ~oup de saloperies de commises dont 
nous n' aVons pàs à' dt r e partieülièrement fier~: Mon expérienoe ul~érieure dans l ' 
armée française et les camps du Viët Minh m'a rapid~mentvprouve que les Bretons , 
l es Ffançais ni ·1ës Vi êta n ~Avaient rien à: s'envier et que oelui qui f ai.. -- .: 1..1~ ·· 

' r e peut difficil ement être jugé a1après les r.c ~mes de l~morale du coin du ' feu. 
:·~ · an passé~ un camarade a~· lequel j e-v idais paisiblement un pot me disa::..t quël 
plaii!hr il aurait eu à me faire la peau s: il o:. avait ~rouvé en fao e de so.:1 maquis 

· et~qu'il · ne doutait pas de +a~véraoit~ de : la~réciproque . Le~muscadet ét ait bon. 
Nous avc"Js remis ça. Je ·me souviens aua.si d ' ur·e ·saoulerie qui fait dat·e dans la 
vie d'un ~omme avec le oommandant~Ben L. des Forces jxmées Royales-mar ocaines 
lorsque :1ous nous sommas J aperçp que qa~J<"e ans auparavant"' j 1 avais su envoyer avec 
assez de précision quelques bo:t:dé~.~ . de· :t:05 .·sur so11 PC pour l'obliger à se repl'ier 
eto.ue de son côté il m' ava;· t së:r:ieuset!lent inq, iété an · attaquant mon poste"par une 
belle nui~ riffaine •• • -Je sais bien: quë le-coran défend 1 1 a loool; mais seule la; 
premièr e.· goutte es~ maudite, ët e!l~ · fu~ suivie de t ellement d ' autres • •• Voilà un 
comport ement bien immor al ~ans·-doutë pour des pékins qui ne compr endront .i"UDR.is 
qu'un sc:ldat. se sent toujours~un·~ Peu oomplioe de son adversaire et, au to r. d, a 
be~~coup plus d ' estime pour lui que pour ses ~ompatriotes qui se bornent à dire .. 

-. 
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"allez- y les gars! " C' est pourquoi je persiste à penser qu ' entre les Br eton qui 
s'engagèr ent vérit ablement dans-la Résistance , et ceux qu i non-moins vé ritab le­
::.ent les combatt i r e nt, il n' y aura. jamais de diffioi.iltés -sér ieuses 1 seul s :-..es 
combinards de la collaboration et l es résistants cour ageux de septemb~a 44 Tassas­
seront l eur haine r éc i pr oque . J u squ 1 à en c r ever. v 

Et c ' est pour cela qu 1 après· avoir lu l ' essai de Pënnek jeypen ::ais 
à-toutes ces bonnes r acines d ' épine qui ser aient si bonnes à brûler, pour vu que 
ctuelqu: un les essi.c otte avant, c 1 est~-dire les~ débarrasse de cet 'Ge to,JrlSe 'lui les 
ensarrè at-l es r end impr opres. Et puis il y a aussi t outes ces j au nes pouss; s ve ­
nues an mouvement b r et on ces dern ières années , qui avalent deux ou t r ois an~ ou 
n ' étaient pas nés quand nous nous entredéch i rions et qui se fout ent éper dum- nt 
èe toütes nos v ie illes hist o ires et de nos sat anées qu erelles : ne oroyez-v:~s 
pas qt~ 1 il y a là de quoi fai r e un sacré tant ad en Br et agne ? 

-: - : -: -: -: - : - : -: - : -: - : - : - : -: -: -: -: -: - : - : -: -: -:- : -:-: - : -: -&-:~ : -:~ : -:-:-: -:~ - : - :-
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